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Gazibo – Biens communs 2016
L’idée des communs fait son chemin. Le travail de mise en réseau, de partage de pratiques et le 
développement d’initiatives, d’outils ou de propositions portées par des commoners diffuse un récit 
alternatif dans la société. Celuici se nourrit des pratiques locales, même si,  dans ce cadre la 
référence aux communs est parfois considérée comme trop abstraite, et d’un ensemble théorique 
autour de l’idée des communs qui se développe et maintenant déborde largement de l’économie ou 
des sciences politiques, son berceau original. Ce double mouvement nourrit des propositions 
politiques qui participent à façonner une société de transition écologique et sociale. 

L’année 2016 a vu une montée en puissance de la dimension politique dans les échanges sur le 
terrain des communs. Les événements qui nous ont le plus mobilisés à une échelle transnationale 
ont été l’Assemblée européenne des communs (ECA)1 et l’organisation de l‘Espace des communs 
lors du FSM2, deux initiatives soutenues par la FPH. En France, le colloque « Vers une République 
des biens communs ? » à Cerisy. la réflexion sur l’émergence des assemblées des communs dans 
quelques grandes villes, la multiplication des consultations de militants issus du mouvement des 
communs par les parlementaires dans le cadre de différentes réformes (Travail, République 
Numérique, Economie collaborative…) et rapports, les travaux sur la protection sociale et les 
communs, ont été parmi nos principaux chantiers. Cette dynamique converge aussi avec d’autres 
initiatives ailleurs en Europe, et plus particulièrement les réglementations municipales en Italie, et 
les activités du mouvement des communs engagés dans la conquête des villes Espagnoles. 

Dans le même temps, les initiatives visant à permettre à chacun de s’emparer de la notion des 
communs pour en faire une clef de lecture de son action ont été multipliées. Gazibo et le collectif 
Remix The Commons ont poursuivi ce travail à travers des chantiers tels que l’Atlas des chartes des
communs urbains3, la traduction en français du jeu Commonspoly et l’élaboration d’une exposition 
de posters sur les communs, la production du jeu de Cartes encommuns, la contribution au 
dictionnaire des communs, la documentation de l’Espace des Communs à Montréal lors du FSM 
(avec la production du documentaire « Les communs entrent en politique »4) ou encore la 
conception d’un MOOC (formation en ligne ouverte à tous) sur les communs. Un grand nombre de 
ces projets verront leurs résultats publiés au cours de l’année 2017. 

1 L’assemblée des communs est une proposition promue par Michel Bauwens (de la P2P Foundation).
2 Pendant toute la durée du Forum Social Mondial, soit du 9 au 14 août 2016, l’Espace des Communs a été voué à 

l’expérimentation, à l’échange et à la construction d’alternatives basées sur les communs. Cet espace a soutenu le 
processus de convergence stratégique des commoners et des mouvements sociaux tout au long du FSM. Mis en 
place avec l’appui de la FPH, il fait l’objet d’un bilan séparé.

3 http://wiki.remixthecommons.org/index.php?title=Atlas_des_chartes_des_communs_urbains 
4 Titre provisoire. En cours de production.

http://wiki.remixthecommons.org/index.php?title=Atlas_des_chartes_des_communs_urbains


Ces initiatives s’appuient sur le développement des outils de mutualisation de la documentation sur 
les communs, basés sur le web sémantique propre à Remix the commons. Au cours de l’année, les 
principales organisations engagées dans la documentation  des communs (P2P Foundation) et la 
cartographie des communs (Transformap), ont convergé autour de ces technologies et des outils 
développés par Remix the commons. 

Cette convergence (dans le domaine technique) illustre une capacité à se mettre en situation de 
collaboration au service d’une cause qui dépasse les enjeux propres de chacune de nos 
organisations. C’est l’un des signes de maturité du mouvement des communs. On a retrouvé de 
telles dynamiques à l’occasion de European Commons Assembly (ECA) ou bien de l’organisation 
de l’Espace des Communs (FSM2016). A chaque fois, plus de 60 personnes (pour ne compter que 
les plus actives) ont su collaborer en permettant à chacun  de trouver sa place et d’exercer 
pleinement le rôle qui lui convient.  Cette forme de mobilisation collective et collaborative n’a pas 
toujours été sans faire grincer quelques dents, mais elle a fait la preuve de son efficacité au vu des 
résultats. En diversifiant les formes d’engagement, elle permet aussi de faire plus de place aux 
militants, qui parfois sont effacés par les figures les plus reconnues du mouvement des communs.

Commons Watch et European Commons Assembly
A la suite des échanges provoqués lors de la rencontre Idea for the commons (organisée à 
Stockholm par ECF, Septembre 2015) et puis lors du festival Temps des communs (oct 2015), nous 
avons proposé la constitution d’un réseau européen de militants autour de luttes communes et 
solidaires en Europe, à même de formuler des propositions politiques basées sur les communs. Cette
initiative a été coordonnée par Gazibo et Commons Network, une association basée en Allemagne 
active dans le plaidoyer pour les communs numériques et de la connaissance, pilotée par David 
Hammerstein et Sophie Bloemen.

Les deux temps forts de cette démarche ont été l’organisation, avec le soutien de la FPH, d’une 
rencontre de 28 militants européens en France au mois de mai sous le titre de CommonsWatch, puis 
la convocation d’une première Assemblée Européenne des Communs à Bruxelles les 15, 16 et 17 
novembre, avec 150 militants, dont un temps (le 16) a été coorganisé dans l’enceinte du Parlement 
Européen, avec l’intergroupe parlementaire européen sur les communs et les services publics. 

Cette initiative a débouché sur la constitution de l’Assemblée Européenne des Communs (European
Commons Assembly)  qui s’est donné comme objectifs de : 

• contribuer et articuler des revendications conjointes pour les communs dans les différents 
domaines (énergie, culture, logement collaboratif, production alimentaire, gestion durable et 
démocratique des ressources naturelles et de la biodiversité, Internet, recherche ouverte et 
science, accès au savoir et à l'information, transparence et participation des citoyens aux 
institutions politiques, ...)

• régénérer  les institutions politiques du niveau local au niveau européen
• accroître la visibilité des biens communs dans le discours public européen et les médias

Pour préparer la rencontre de Bruxelles, une dizaine de propositions politiques ont été élaborée 



(dont 3 ont été présentées au Parlement Européen) : 

•Democracy
•Digital Commons
•Citizen Science Commons
•Ecovillages
•Energy Commons
•Food Commons v2

•LandGalicia Commons
•Natural Commons
•Solidarity Economy Commons
•Territories of Commons v1
•Welfare Commons

Cette production se poursuit sous forme de groupes de travail transnationaux. A Bruxelles, Silke 
Helfrich a été à l’initiative d’un débat avec les leaders de DIEM25 le 15 novembre et une rencontre 
de coordination s’est déroulée le 17.

La publication de textes et vidéos est en cours pour rendre compte de cette rencontre et poursuivre 
la mobilisation dans deux directions. D’une part l’élaboration et le portage de propositions auprès 
des parlementaires à travers une plateforme d’échange entre commoners et membres de 
l’intergroupe parlementaire sur les communs et d’autre part, la mobilisation des activistes pour  agir
solidairement et articuler leurs revendications en Europe.

Cette initiative a contribué à rendre l’idée de mouvement des communs plus opérationnelle. Elle a 
permis aux organisations qui composent ce mouvement de se mettre en situation de collaboration. 
Les différences, la diversité des idées, des points de vue et des expériences est une richesse de ce 
mouvement que la constitution sous forme d’assemblée, concept qui reste à explorer, devrait 
permettre de préserver.

Atlas des chartes des communs urbains
Par ailleurs, le volet Recherche action / école des communs de nos activités a été dominé par la 
mise en place du (nouveau) projet Atlas des chartes des communs urbains et par le développement 
des outils de web sémantique de Remix the commons, déjà évoqués cidessus, qui commencent à 
montrer leur puissance. 

Le projet Atlas des chartes des communs urbains propose de réaliser et entretenir un inventaire 
ouvert et interactif de mécanismes juridiques consacrés à la mise en œuvre des communs urbains,  
de produire et partager des connaissances avec les commoners dans une perspective interculturelle. 
L'analyse et l'interprétation des mécanismes de gouvernance, et l'échange et l'entraide autour de 
l'élaboration de chartes et autres instruments juridiques pour la régénération ou la création des 
communs, permettent de se saisir de la question des communs urbains et de la replacer dans une 
perspective politique. Ces travaux ont été soutenus par ECF dans le cadre du programme Connected
Action for the Commons. 

L’année a été rythmée par un cycle de rencontres mensuelles d’exploration de communs urbains en 
Ile de France, et s’est terminée par une rencontre avec le collectif anglais Community Chartering5 
les 11, 12 et 13 Nov à Paris, pour un échange, d'une part sur les démarches de production de chartes

5 http://www.communitychartering.org/ 
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par les habitants, et d'autre part sur les stratégies à développer conjointement. 

Ce projet s’appuie sur  les outils de web sémantique (Remix the commons) pour faciliter les 
démarches d’analyse des communs urbains et de leurs mécanismes juridiques. 

Plus généralement, cette initiative dessine les premières briques d’un Tactical Chartering Manifesto,
pour déployer de manière ouverte et collaborative les capacités des habitants à contribuer à la 
production du droit des/pour les communs urbains. Deux temps sont projetés en 2017 : une 
rencontre européenne et la production d'un guide de Tactical Chartering.

L’Atlas des chartes des communs urbains participe du foisonnement des activités relevant de 
l’École des communs qui sera l’objet d’un effort de structuration en 2017. 

Réseaux et base sociale du mouvement des communs
Le réseau francophone des communs lancé en 2012 se confirme être un espace d’échange, un 
terreau  qu’il faut entretenir pour l’émergence de collaborations sur les communs. 

Au cours de l’année 2016, de nouveaux (jeunes) militants ont investi cet espace. Il ont notamment 
multiplié le nombre de sites web dédiés à mieux faire comprendre la notion de biens communs et 
sont en train de reprendre certaines des initiatives lancées en 2013/14 comme l’agenda et le blog 
d’information pour faire essentiellement de la veille sur les publications en ligne en lien avec les 
communs (voir http://www.lescommunsdabord.org/).

Par ailleurs, l’année 2016 a vu aussi se créer l’association La Coop des communs pour supporter la 
convergence entre les milieux de l’ESS et des communs autour d’un projet de transition basé sur les
communs. Cette initiative fait suite et vise à renforcer des démarches conduites depuis 2011 avec 
certains acteurs de l’ESS. Les principaux chantiers actuels portent sur Protection sociale et 
communs et sur la publication des actes du colloque « Vers une république des biens communs ? ». 
Si tout le monde au sein de la coop des communs, s’accorde sur l’objectif de la convergence entre 
les communs et l’ESS, ces chantiers nécessiteront une bonne dose d’ambition pour faire sortir les 
acteurs institutionnels des sentiers battus. 

Enfin, en 2016, en l’absence de festival des communs (le Temps des communs se déroulait fin 
2015), le réseau francophone des communs aura principalement été le théâtre d’ébauches 
d’expérimentations locales de l’idée d’Assemblée des communs (plusieurs rencontres locales à 
Rennes, Toulouse et des rencontres régulières à Lille où le collectif propose aussi un site web des 
assemblées francophones) et de discussions : débat avec M. Bauwens et F. Sultan organisé par Ars 
Industrialis (avec B. Stiegler), Journée de séminaire organisée à la FPH en septembre à Paris. Ces 
tâtonnements incitent à  développer des formes d’articulation du réseau francophone des communs 
avec les dynamiques européennes, telles que l’ECA, ou Connected Action for the Commons, et plus
largement avec nos partenaires et alliés internationaux (P2P foundation, Commons Strategies 
Group, …) qui permettront d’enrichir notre expérience et de rendre nos actions plus visibles et 
efficaces. 
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